
a Paix. Entre parenthèse, le pèýé _Paulet, Le convoi liîg8e 1a gare d'O S' -Thomaàaint la qu'eous ceux qui le connaissent. l'appellent> est l'auteur n'aitrieil de bien @ktraordinaire àchef de convoi sur le chemin de fer Intercolonial. -Cap Saint-Ignace est la Paroisse VoiMheý
iliffurd"hui dans un ýge assez avancé, mais il 'a,
1)(>n pied,, bon cri] etil fume toujours sa pivée de L'Ansé.ll-(Iille à L'Ilsiet sert, d'introduct*

,ïaua-dié,n> entre deux historiettes piquantes--dý* Car entre elle et le Cap, eleet lè tr1Aiýt Anion.

7qt Whumour qu'il sait raconter avec brio» -ÇOMÜlela chose arrive assez souve
Joursý la plupart'des passagersýavaient ingurgité' du

no;ie ii'avons pu encore entendu parlçr de Uccalome, "breuvage merveilleux." Quelques-u en,
Wdamoureux qui roucoulait toiit,à-l'heure ilans avait Pris 8" Si gr=404èeUtIt que ý cette liquent

ne nous a polurtant pas faussé -eompaggle. avait, produit *sur. ieux. un .eir6t tous, dormàlenË,-"rrofond sommeil et n!1àieRtýëlom1ne,$ 011 quatrième chant l'auteur vii nous en parler dies W
pas le faire sans appeler qnelque dieu à son Là convoi.,Viéht: destopper à u

et, 114Ltwellernent, c'est sur Cupidon que le sort nié no1ýVè11e

OçAuXP"sagýrs unQ beltemouvelle
il, dieu Z 'iu tý it d'un di býM11. si gentil, tant aimable, ü d' Poumon e stentor,

inoilient eritique, ah sois-moi secourable 1 Étéê inri: qu iho
2ýýià quand tu veux, nous tous ensorceler, Ji côhiprên(l, que l'où,yend le poýse0nq,ýj0jjo11:WrJJmeOi ce qu'il faut dire,.et ce qu'il faut céleri en pre-adg wlilériprends
'relle se laisso.enjôler parles yeuxm, ýi0UL,ýffl dçýne l'autre poux toi.-

Trois-Saumon1ý estnn Joli pýtàtvülage «à leg
ý)iU trüiý.. lion$'. de la ville qui S'appr6tEuit, à lai sa

ý,anioiiM' eerre le campagnard, est détr,6";, sobt, à l'heure qu'il è st"frý8 T,àms a:ssusment,
par un: citadin qui 131habille. t-on ainjýi ncýý er

Our faillionable, mort récemment Wûn ý.st-ce Pas dezatwe?

luui-ci tegt -Pétard, Slu'i-là BewàýJ,8aU
C'ut un taonýieur Lelong, cý(ýt mon8ileur i10»ý&Fvraà 441ours pleure et Voile sa Monsieur le Pras-dle-fýFp ou nionisieur Labe-b4k.

.......... Oh tlëln eee rie,ýï," éiuX Wdl k
or deà:. ins titi taiiser de 1 iAcùUý '"11111t 019

e terminus Uý run était,
-Lôup,ý,et c'est' forc4Èiýgiît là oiâ, finit 1 tin&tiil;eýauprýs deB dti,.ýýpo-nrun homr -pn faV le:

'lui débitàüt a"e Uoë
as'el, Ulle, lié > lsesp1iraýes L plim mine soli ýÉ0ý),A'ë

qui, -Ille

ýtiný bras, fei-ýùe Il Sil et W*e n-dort. e Gcmiwý je-le, aiwigun commencement dee ccýèftt6

fà1ý' aulaül de 'rire, à râte qVe_,V"x-ý,
!ýïM ffl

adýîtit, un jour
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